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La localisation du vol est confirmée par la présence sur la vidéo des sommets enneigés des Alpes, 
survolés vers 21h25 heure locale, et dont la partie nord est ennuagée (figures 4 et 5), ceci étant 
corroboré par l’image satellite (Figure 6). 
 

 
Figure 4 : sommets enneigés des Alpes visibles sur la vidéo du PAN (image : T1) 

 
 

 
Figure 5 : sommets des Alpes masqués par les nuages (image : T1) 
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Figure 6 : situation météo (image : Meteociel) 

 
Le PAN est décrit comme une série de points lumineux défilant pendant 5 à 10 secondes maximum, 
dont la luminosité varie fortement, s’allumant, devenant aussi brillants que Vénus (magnitude -4) 
avant de disparaitre (Figure 7).   

 
Figure 7 : variation d’intensité lumineuse du PAN (image : T1) 

 
Il est à noter que T1 a observé le PAN en compagnie de son collègue (T2), mais que celui-ci n’a pas 
témoigné.  
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Comme l’indique T1, la vidéo du PAN qu’il a transmise montre que les points lumineux se 
déplaçaient sur 2 axes récurrents, le premier allant vers le haut et vers la gauche, le second vers le 
haut et vers la droite (Figures 8 et 9). 
 

 
Figure 8 : premier axe de déplacement apparent du PAN (image : T1) 

 
Figure 9 : second axe de déplacement apparent du PAN (image : T1) 
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Trois étoiles sont visibles sur l’ensemble de la vidéo, ce qui permet de localiser le PAN par rapport à 
des repères célestes. Dans la mesure où l’avion volait vers l’Ouest-Nord-Ouest durant l’observation 
et que ces étoiles sont relativement proches de l’horizon, il est possible de les identifier comme étant 
Markab, Scheat et Matar, de la constellation de Pégase (Figures 10 et 11). 
 

 
Figure 10 : étoiles visibles sur la vidéo du PAN (image : T1) 

 
 

 
Figure 11 : identification des étoiles visibles sur la vidéo du PAN (image : Stellarium) 

 
Dans la mesure où les points lumineux composant le PAN sont toujours proches de l’étoile Markab, 
on peut en déduire que le PAN avait une hauteur angulaire d’une dizaine de degrés, et un azimut 
compris entre 285 et 290°. 
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C12 Hauteur de disparition du PAN (°) « 0 à 15° » 
C13 Trajectoire du phénomène « Ligne droite / deux axes différents » 
C14 Portion du ciel parcourue par le PAN  « Quelques degrés » 
C15 Effet(s) sur l’environnement « aucun » 

 

D1 Reconstitution sur croquis /plan / photo de 
l'observation ? OUI 

   

E1 Emotions ressenties par le témoin pendant et après 
l'observation ? 

« Pas d’émotion autre que la 
curiosité ! » 

E2 Qu’a fait le témoin après l'observation ? Oui. XXX 

E3 Quelle interprétation donne-t-il à ce qu'il a observé ? NSP 

E4 Intérêt porté aux PAN avant l'observation ? NSP 
E5 L'avis du témoin sur les PAN a-t-il changé ? NSP 

E6 Le témoin pense-t-il  que la science donnera une 
explication aux PAN ? NSP 

E7 L’expérience vécue a-t-elle modifié quelque chose 
dans la vie du témoin? aucun 

 
 
 
4- HYPOTHESE ENVISAGEE 
Une hypothèse est envisagée : l’observation de flashs satellitaires. 

4.1. ANALYSE DE L’HYPOTHESE 

La description du PAN comme étant une série de points lumineux se déplaçant sur une courte distance 
apparente avec une variation rapide et intense de luminosité, tout en étant dans une zone très limitée 
du ciel, évoque fortement un nouveau type d’observation récurrente apparue au cours de l’année 
2022, à savoir des flashs de satellites Starlink (cluster flares).  
 
L’intensité lumineuse maximale du PAN, comparable à celle de la planète Vénus, est tout à fait 
cohérente avec ce type d’observation, qui se produit à 45° à la verticale de la position du Soleil, 
lorsque celui-ci se trouve entre 30 et 45° sous l’horizon. 
 
Des recherches effectuées sur internet montrent qu’un phénomène satellitaire nouveau, présente une 
très grande cohérence avec le PAN : il se produit alors un phénomène d’amas groupés de flashs, au 
fur et à mesure que les satellites Starlink défilent dans la zone concernée. Ces satellites étant sur 
différents plans, ces nombreux flashs peuvent donner l’impression de trajectoires diverses : 
 
4/23/23: Starlink Satellites Flaring in Cassiopeia - CatchingTime 
 
How to See Freaky Starlink "Cluster Flares", Plus the Latest on Comet Lemmon - Sky & Telescope - Sky & Telescope 
(skyandtelescope.org) 
 
Starlink Flares Can Fool Anyone — Even Airline Pilots - Sky & Telescope - Sky & Telescope (skyandtelescope.org) 
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Une vérification sur Stellarium montre que la position du PAN, à proximité immédiate de l’étoile 
Markab, correspond exactement à cette configuration, avec une hauteur angulaire sur l’horizon de 7°, 
alors que le Soleil est à 38° sous l’horizon et à l’exacte verticale du PAN (Figure 12). 
 

 
Figure 12 : localisation du PAN par rapport à la position apparente du Soleil (image : Stellarium) 

 
Une vérification sur le site In-The-Sky.org confirme la présence de nombreux satellites Starlink à 
proximité de l’étoile Markab. Un défilement de ces satellites sur plusieurs minutes montre d’ailleurs 
qu’ils se déplacent sur 2 axes principaux, correspondant parfaitement à ceux du PAN (Figure 13). 
 

 
Figure 13 : situation astronautique (image : In-The-Sky.org) 

 
Cette parfaite concordance permet de valider formellement l’hypothèse explicative.  
 
De plus, T1 a indiqué par mail au GEIPAN avoir fait une observation similaire le 4 janvier 2023 lors 
d’un vol reliant Hurghada – Orly : « même observation au même endroit », « même conditions heure 
cap etc », « temps d’observation 30 min aussi », « fréquence des observations plus faible ce jour là 
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(3 fois moins rapide) ». Cette observation précédente étant similaire en tous points, elle s’explique 
très vraisemblablement elle aussi par des flashs de satellites Starlink.  
 
 

4.2. SYNTHESE DES HYPOTHESES 

 
 
 

4.3. SYNTHESE DE LA CONSISTANCE 

La consistance du cas est bonne, bien qu’un seul témoin ait témoigné. En effet, la vidéo du PAN 
apporte beaucoup de consistance au cas, permettant de localiser le PAN par rapport à des repères 
célestes.  
 

5- CONCLUSION 
 
Un pilote (T1) fait une observation le 31 janvier 2023, lors d'un vol TVF reliant Amman (Jordanie) à 
l’aéroport de Paris-Orly. Plusieurs points lumineux défilant pendant 5 à 10 secondes et dont la 
luminosité varie fortement avant de disparaitre sont aperçus et filmés. Deux axes récurrents sont 
empruntés par ces points lumineux. 
L’observation est également réalisée par son collègue (T2) qui ne témoignera pas. 
L’observation débute à 20h10 (UTC) alors que l’avion survole le sud de la ville de Milan (Italie) et 
se termine au-dessus du Lac Léman. Elle dure une trentaine de minutes. Au cours de celle-ci, T1 
prend une vidéo. 
D’étrangeté faible et de bonne consistance (plusieurs témoins, vidéo du PAN), ce cas s’avère être une 
observation de flashs de satellites Starlink.  
La description et l’aspect visuel du PAN sont très cohérents avec ce type d’observation : une durée 
d’observation longue située dans un même secteur limité du ciel, plusieurs points lumineux mobiles 
variant en luminosité avant de disparaitre. 
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Une vérification sur Stellarium, après identification des étoiles visibles sur la vidéo du PAN, permet 
de confirmer que ce dernier se trouve à 45° à la verticale de la position apparente du Soleil, alors que 
le Soleil se trouve à environ 38° sous l’horizon. Ces conditions sont tout à fait conformes (selon1) à 
celles permettant le phénomène de reflet des rayons du Soleil sur des éléments structurels des 
satellites Starlink, appelé aussi « cluster flares ». 
Une vérification des passages satellitaires permet de confirmer que de nombreux satellites Starlink 
passaient à proximité de l’étoile Markab, selon 2 axes principaux correspondant à ceux relevés sur la 
vidéo du PAN.  
 

Le cas est classé A, observation de flashs de satellites Starlink en orbite opérationnelle. 
 

Cette observation présente de très grandes similarités avec d’autres cas enquêtés par le GEIPAN et 
publiés sur https://www.cnes-geipan.fr/fr/recherche/cas  
[AERO AFR703] de ABIDJAN (CI.AB) vers PARIS (95) 08.04.2023. 
[AERO TO7491] de EREVAN (AM.ER) vers ORLY (94) 13.12.2023 
[AERO AF754] de KINSHASA (CD.KN) vers PARIS (75) 10.04.2023 
 
Ces quatre cas servent d’appui à une note technique d’enquête et à la publication d’une actualité sur 
le site du GEIPAN  https://www.cnes-geipan.fr/fr/all-last-news  
 

6- CLASSIFICATION 

 
 

                                                           
1 Extreme Flaring of Starlink Satellites, Anthony Mallama & Al ; https://noirlab.edu 




